
 
 

De l’enthousiasme De l’enthousiasme De l’enthousiasme De l’enthousiasme     
pour ce qui va pianopour ce qui va pianopour ce qui va pianopour ce qui va piano    !!!!    

 
 
 
Philippe Arfeuillère, Figures de France : Do, que pensez-vous de l’époque 
que nous vivons ? 
 
Do Montebello, auteur-compositeur-interprète :  
 
Je ressens autour de moi une course effrénée, un engrenage dans lequel nous 
nous piégeons nous même à vouloir toujours faire plus vite par des moyens 
technologiques qui nous éloignent de notre rythme intérieur. Cette privation est 
lourde de conséquence et Antoine de Saint-Exupéry nous le rappelle par la voix 
de son « Petit Prince » : 
 
Bonjour dit le petit prince. 
- Bonjour, dit le marchand. 
C'était un marchand de pilules perfectionnées qui apaisent la soif. On en avale 
une par semaine et l'on n'éprouve plus le besoin de boire. 
- Pourquoi vends-tu ça? Dit le petit prince. 
- C'est une grosse économie de temps, dit le marchand. Les experts ont fait des 
calculs. On épargne cinquante-trois minutes par semaine. 
- Et que fait-on de ces cinquante-trois minutes? 
- On en fait ce que l'on veut. 
- Moi, se dit le petit prince, si j'avais cinquante-trois minutes à dépenser, je 
marcherais tout doucement vers une fontaine. 
 
Voilà, tout est dit, non! 
 
P.A. : Vous aspirez vous aussi à une vie plus lente, une vie plus plaisante où l’on 
prend le temps de respirer, de goûter à la vie ? 
 
 
 



Do : Je crois qu’il est temps d’oublier les pendules plutôt que de les remettre à 
l’heure ! De savourer la vie, de changer notre rythme pour apprécier ce qui nous 
anime au plus profond de nous-mêmes. Le vrai luxe à partager, celui qui devient 
essentiel à mes yeux, c’est de réussir à prendre son temps. 
 
P.A. : Tout un art ! 
 
Do : Oui, un art de vivre ! 
 
P.A. : Le proverbe italien dit « Qui va piano, va sano, qui va sano va lontano ». 
Vous avez écrit une chanson « Qui va piano » en partant de cet adage et en 
mélangeant les langues le français, l’italien, le portugais…. 
Comment avez-vous conçu la chanson « Qui va piano » ? 
 
Do : « Qui va piano », c’est une chanson construite comme un plan de cinéma : 
histoire d’une personne isolée attentive au chant acoustique d’une adolescente 
qui vit dans un appartement proche et qui fredonne à tue-tête une ritournelle, 
fenêtre ouvertes, à la belle saison. 
 
P.A. : Qu’est-ce qui vous a inspiré cette création ? 
 
D.M. : Au début des années 80, je vivais dans un petit hôtel de quartier du 
XIIIème arrondissement de Paris et ma chambre donnait sur une cour intérieure 
ou souvent venaient s’entrechoquer les différentes musiques que crachouillaient 
les transistors braillards de chaque pensionnaire. 
C’était un hôtel où séjournaient pas mal d’artistes venues d’Amérique Latine, du 
Maghreb et d’Afrique noire. Dans l’immeuble qui jouxtait cet hôtel vivait une 
famille portugaise et, dès l’arrivée du printemps, une adolescente fredonnait des 
airs de fado, toutes fenêtres ouvertes. C’est à cette voix légère et jeune, qui me 
rappelait à la nouvelle saison des fleurs, que j’ai voulu rendre hommage en 
écrivant cette chanson. 
 
P.A. : Il y a quelque chose de doux, de magique même dans cette chanson… 
 
D.M. : Marcio Faraco, le compositeur de la musique de ce texte, a su restituer la 
magie d’une époque et le refrain « qui va piano, va sano… » se reprend en cœur 
avec légèreté et me rappelle des ritournelles comme le Temps des Cerises (J.B. 
Clément/A. Renard). Annonciatrice du printemps, « Qui va piano » est un hymne 
léger à la fraîcheur, au renouveau, à la vie qui transforme et au mouvement 
perpétuel. C’est une chanson résolument enthousiaste de la joie de vivre en 
dépit de l’hiver au sens propre et au sens figuré. 
 
P.A. : Il s’agit aussi d’un regard sur notre rythme de vie. De quoi nous 
interpeller, voire nous perturber ! Avec le développement du Slow Food, nous 
prenons conscience qu’il faut sans doute réapprendre à respirer, prendre son 
temps… 
 
D.M. : Cette chanson revendique un bio-rythme que nous portons en nous et qui 
est différent pour chacun de nous. Au delà d’une vitesse d’exécution des tâches, 
induite par nos sociétés actuelles dont l’économie, y compris l’économie 
culturelle, est basée sur l’unique rentabilité, il m’importait, à travers ce thème, 



de revendiquer une autre temporalité. « Qui va piano », c’est une ode au rythme 
intérieur de chacun.  
 
P.A. : Des paroles à méditer. Merci Do Montebello pour votre enthousiasme 
contagieux !  
 
 
Interviewée réalisée en juillet 2009 par Figures de France. 
Les concerts de Do Montebello sont annoncés sur sa page myspace : 
www.myspace.com/domontebello 

 
 

A DECOUVRIR ! 
 

« Qui va piano » (Do Montebello/ Marcio Faraco) 
 

Pour écouter la version musicale, aller dans « Portraits » et sélectionner 
« Do Montebello » dans Figures de l’Art ou de la Musique  

 
 


